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Préface

C’est  à  cœur joyeux que  j’ai  eu  à  lire  le  manuscrit  du
présent ouvrage qui, du reste, n’a pas manqué de capturer mon
attention,  de  séduire  ma  conviction  d’aller  jusqu’au  bout.
Certes, le titre alléchant se révèle comme un choix inspiré qui
tombe  à  point  nommé  puisque  m’offrant  l’opportunité
d’enrichir  mes  connaissances  sur  ces  versets  combien
interpellants de la parole de Dieu.

Béni soit le nom du Très haut qui m’a donné de connaître
l’auteur  de  ce  livre  au  grand  matin  de  sa  vie  chrétienne
engagée.  C’est  ici  pour  moi  l’occasion  de  l’encourager
sincèrement et de prier l’Éternel d’arroser davantage sa passion
qui prend un envol indéniable. L’auteur se fait de plus en plus
un nom dans la littérature chrétienne et compte à ce jour plus
de quinze publications dont quelques-unes d’entre elles sont en
ma possession.

Il  va  sans  dire  que  Pasteur  Jean  TSHIBANGU  est  un
homme courageux, discipliné et ferme dans ses convictions et
visions.  Ces  rares  qualités  l’aident  souvent  à  réaliser  ses
multiples rêves dans le domaine du sacerdoce. .Mieux encore,
il est un homme qui a l’âme grande et forte. Les preuves de sa
forte inclination aux choses du royaume de Dieu ne sont plus à
démontrer.

En parcourant le passage principal de son ouvrage, je me
suis rendu vite compte que l’homme de Dieu se donne la peine
de  mettre  en  évidence  l’aspect  pratique  de  la  vie
communautaire telle que Dieu voudrait qu’elle soit vécue dans
ce monde où nous avons le statut des pèlerins. Aussi vivre dans
la  crainte  de  Dieu  est  tout  ce  que  Dieu  attend  de  nous  (1
Pie.1 :17).

Dans un style  limpide,  fort  et  concis,  l’auteur  se range
derrière les Saintes Écritures pour dépeindre le tableau sombre



d’une  vie  chrétienne  indésirable  entachée  des  choses
abominables  auxquelles  le  Seigneur  ne  prend  point  plaisir.
Autrement dit, c’est bien le profil bas d’un croyant immature et
charnel qui a difficile à comprendre le sens du salut dont il est
sujet  et  la  glorieuse espérance qui se rattache  à sa vocation.
Malheur à tout celui qui se plaît dans un état profond de péché
et  qui  ne  se  soucie  point  de  s’en  repentir.  Le  sort  d’un tel
homme, c’est la mort éternelle ( Rom. 6 :23).

Bien qu’il  ne le dise pas lui-même, l’auteur de ce livre
s’est livré à un double rôle. D’une part, il se met dans la peau
de la sentinelle de l’Éternel qui a à cœur la charge d’avertir le
peuple de Dieu par rapport aux diverses abominations qui se
commettent sous le soleil pendant ce temps de la fin. Il sonne
la trompette de retour à l’essentiel, c’est l’amour de Dieu et du
prochain. Dieu est amour et celui qui n’aime pas n’a pas connu
Dieu (1Jean 4 :8).

D’autre part, il se présente comme un véritable ministre
de  Dieu  conscient  du  fait  qu’aujourd’hui  est  le  temps  de
préparer l’Église Épouse au retour de Christ. En sa qualité de
gardien prudent et fidèle de l’épouse, il s’emploie à fournir à
cette dernière les choses nécessaires pour sa subsistance et sa
toilette.  Repentons-nous  vite  de  nos  péchés  car  le  Seigneur
revient bientôt.

Je  vous recommande  vivement  de lire  attentivement  ce
livre et vous y trouverez certainement la sagesse et les conseils
de Dieu pour vous le salut de votre âme.

Léon Richard Ilunga Nkusu
Pasteur au Centre d’Évangélisation Charismatique/

Kinshasa

Avant-propos



Il  y a six choses que hait  l'Éternel,  Et  même sept  qu'il  a  en
horreur ; Les yeux hautains, la langue menteuse, Les mains qui
répandent  le  sang innocent,  Le  cœur  qui  médite  des  projets
iniques,  Les  pieds  qui  se  hâtent  de  courir  au  mal,  Le  faux
témoin qui dit des mensonges, Et celui qui excite des querelles
entre frères (Prov. 6 :16-19).

Le livre des Proverbes fait partie du corpus qu’on appelle
les sapientiaux qui sont des écrits contenant la sagesse dans la
compréhension de l’assimilation de la volonté de Dieu et de sa
mise  en  pratique  dans  la  relation  avec  Dieu  et  avec  son
prochain.  Il contient des enseignements d’une sagesse élevée
pour qui sait les exploiter. Pour le moins qu’on le fasse, on en
sort  avec beaucoup de bonnes leçons de la vie.  Il  s’agit  des
comportements  et  attitudes  de  l’homme  dans  sa  relation
verticale avec Dieu et aussi dans sa relation horizontale avec
son prochain 

La portion du livre sous examen reprend les choses qui se
sont passées dans les sociétés anciennes et qui continuent à se
vivre aujourd’hui dans nos sociétés contemporaines. Elles sont
tolérées et s’imposent même parmi ceux qui se disent chrétiens
ou croyants en Christ ou en Dieu. 

Salomon  avec  sa  sagesse  humaine  pouvait  comprendre
qu’en tant qu’humain il était limité pour gouverner et juger le
peuple de Dieu et discerner le bien du mal qu’il ne demanda
pas la sécurité ni les biens de ce monde, mais d’abord un cœur
intelligent pour ; mais Dieu lui ajoute la sagesse et la prospérité
qu’il n’avait pas demandées (1 Rois 3 :9).

Replaçant ce texte dans son contexte, nous rappelons sans
moindre doute que les sept  choses ainsi  énumérées  sont des
abominations appelées  « le péché ». C’est  la compréhension
que  nous  tirons  des  écritures  saintes  que  le  Saint  Esprit  a
révélée pour la famille chrétienne.  En jetant un coup d’œil à
notre  passage  de  Proverbes,  nous  le  voyons  placé  dans  un



contexte  qui  le  précède  par  la  sagesse  et  qui  le  suit  par  la
sagesse. Nous comprenons que Dieu nous invite à user de la
sagesse dans notre relation avec Lui et dans notre relation  avec
le prochain en mettant sa parole en pratique dans notre vie de
tous les jours .Ces sept choses sont intimement liées les unes
les autres et constituent le comportement d’un homme insensé. 

La sagesse est à l’antipode de la vie de cet homme qui vit
ces sept choses qui sont horreur à l’Éternel. En effet, la volonté
de Dieu est que l’homme vive en paix avec tous en persévérant
dans la vie de sanctification .Celui qui n’a pas la sagesse a la
folie disent les Saintes Écritures. Ainsi la vie communautaire
est le reflet  de différentes croyances multiples et diversifiées
qui  s’imposent  et  imposent  une  ligne  de  conduite  à  chaque
adhèrent  ou  citoyen.  Pour  une  entente  collective,  Dieu  a
élaboré  des  règles  et  principes  autour  desquels  tous
convergent ;  ce qu’Il  a  appelé les Commandements.  Il  s’agit
d’une ligne de conduite qui établit ce que les pécheurs repentis
peuvent faire et ce qu’ils ne peuvent pas. Ils doivent faire le
bien et éviter le mal. C’est ce que Salomon demandait dans sa
prière dans le texte susmentionné. Il s’agit d’un avertissement
de  Dieu  pour  son  peuple.  Cette  règle  de  conduite  a  été
consignée  à  Moïse  sur  deux  tables  comme  commandements
(Exod. 20 :1-17). Il contient des interdits et des devoirs envers
Dieu et envers son prochain ; de la relation verticale et de la
relation horizontale. Jésus Christ les résume en deux principes :
l’amour pour le Seigneur et  l’amour pour le prochain (Matt.
22 :37-39). 

Dieu créa Adam et Ève et les plaça dans le jardin d’Eden
avec comme instruction de le garder et de le cultiver. Ensuite,
l’Éternel commanda à l’homme en lui disant : « tu mangeras
librement  de  tout  arbre  du  jardin  ;  mais  de  l’arbre  de  la
connaissance du bien et du mal, tu n’en mangeras pas car au
jour  que  tu  en  mangeras,  tu  mourras  certainement  »  (Gen.
2 :16-17). Le serpent séduisit Adam et Ève en leur faisant voir



que Dieu jouait  avec leur esprit car Il ne voudrait pas qu’ils
ouvrent les yeux pour lui ressembler alors qu’à la création Dieu
les avait créés déjà à son image et selon sa ressemblance. Ils
obéirent et mangèrent le fruit. Conséquence, la mort entra dans
le  monde.  Adam et  Ève qui  ne  connaissaient  pas  le  mal  se
rebellèrent contre le commandement de Dieu pour avoir payé
crédit au discours du serpent. 

Plus  loin,  dans Genèse 6 :  5-7 :  «  L'Éternel  vit  que la
méchanceté des hommes était grande sur la terre, et que toutes
les pensées de leur cœur se portaient chaque jour uniquement
vers le  mal.  L'Éternel  se repentit  d'avoir  fait  l'homme sur la
terre,  et  il  fut  affligé  en  son  cœur.  Et  l'Éternel  dit:
J'exterminerai  de  la  face  de  la  terre  l'homme  que  j'ai  créé,
depuis l'homme jusqu'au bétail, aux reptiles, et aux oiseaux du
ciel; car je me repens de les avoir faits. ».  

À la sortie de l’arche avec sa famille Noé bâtit un autel à
l’Éternel  en lui  offrant des animaux et  des oiseaux purs.  Le
Seigneur respira l’agréable odeur, et Il se dit en lui-même : «
Jamais plus je ne maudirai le sol à cause de l’homme : le cœur
de l’homme est enclin au mal dès sa jeunesse, mais jamais plus
je ne frapperai tous les vivants comme je l’ai fait. Tant que la
terre durera, semailles et moissons, froidure et chaleur, été et
hiver, jour et nuit jamais ne cesseront. » (Gen. 8 :15-22). Cette
repentance se concrétisa par le sacrifice de son Fils unique qui
mourut  sur  la  Croix  pour  sceller  la  justice  de  Dieu  pour
l’homme pécheur (Jean 3 :16). L’amour de Dieu ne pouvait Le
laisser  indifférent  à  cette  situation  relationnelle  de  rupture
causée  par  cette  désobéissance  du  couple  adamique  et  sa
descendance  .  Il  envoya  Son  Fils  unique  Jésus  Christ  pour
s’offrir  en  sacrifice  afin  de  restaurer  la  relation  ainsi  brisée.
Dieu  regarde  les  pécheurs  avec  compassion  et  leur  fait
miséricorde par la voie du sang versé à la croix par Son Fils
unique  Jésus  Christ.  Sauvé  par  cette  œuvre  grandiose  de  la
croix,  il  revient  à  l’homme  de  maintenir  cette  relation  en



marchant  conformément  à  la  volonté  de  Dieu.  Par  cet  acte
l’homme qui  accepte  Christ  comme Seigneur  et  Sauveur est
pardonné et  remis en communion avec le Père.  Ce qui avait
poussé  Dieu  d’envoyer  le  déluge  était  que  l’humanité
s’enfonçait  de  plus  en  plus  dans  le  mal  et  que  le  cœur  de
l’homme s’enfonçait de plus en plus dans le mal, c’est ce qu’Il
a  appelle  «  péché  ».  Jusque-là  et  aujourd’hui,  c’est  la  seule
chose  que  Dieu  a  détestée  et  qu’Il  déteste  et  sanctionne
violemment 
par la mort. 

Dans le passage du livre de Proverbes  mis en exergue,
l’auteur  établit  une  liste  qui  reprend  les  choses  considérées
comme antivaleurs aux yeux du Créateur car elles s’opposent à
sa  volonté  pour  l’homme.  À la  question  de  savoir  pourquoi
Dieu déteste ces choses, la réponse apparaît au chapitre 26:25
du  livre  de  Proverbes :  Commençons  par  le  verset  18  pour
saisir l’idée principale. Le verset 25 démontre que celui qui a
de  la  haine  est  conduit  par  ces  sept  horreurs  ou
abominations : « Car  il  y  a  sept  abominations  dans  son
cœur. » 

Les sept choses que Dieu déteste sont un catalogue des
péchés ou abominations résumés dans Proverbes 6: 16-19. Bien
que ne constituant pas une liste exhaustive, elles sont la photo
des  péchés  qui  rongent  grandement  les  sociétés  humaines.
L’expression « sept choses » contient l’idée d’un ensemble ou
d’un tout qui couvre les comportements d’un cœur mauvais qui
attaquent la personnalité de Dieu et brisent l’harmonie dans la
communauté. Là où elles se manifestent, elles s’attaquent à la
volonté  de  Dieu.  Elles  marchent  comme  un  tout  et  se
complètent  comme l’engrenage d’une  chaîne  dans  un  même
corps. Lorsque l’homme se rebelle à Dieu en suivant le dictat
du diable, il use les parties du corps à des fins malveillantes :
les yeux, la langue, les mains, le cœur, les pieds, la bouche, les
lèvres pour faire la volonté du diable. 


